
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

D Coloured covers /
Couverture de couleur

D Covers damaged /
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing /
Le titre de couverture manque

D Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
LII

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

D Pages restored andlor laminated I
Pages restaurées et/ou pelliculées

E'

E

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



- - v..-

JP5 ft eQ t - e Sons -Qtéeb'ec, SOc<oJurCcil1842.

COURAGE CIVEL.- IONNEUR- PETRIE.LIERT.--PROGRES. •

GAITÉ:-'SANT . - BIEÑ ETRÉ. - S.RoiR

iOURNAL CRITIQUE, INDUSTRIEL, L fITTaIREn , ETNA7'OXAL-.DES £DElIRS DES D OÎTS
ET DES INTÉTS CA DIE? S

'- Je ob, li nrne cormnd~ ipere'te je cvi uje peux, jefis ce qui mue'plealc nia co.nmme je peux e. je meurs qUand il le fi*ît
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Ca j.am parattjeusX f-it par rmale, le MERCREDI et le SANiEDT. Laus-néa . .u e com le 96 cumuro t teiis eim tren dle iil lus terre leurt'utua.-14. PC itisonneerentenist dietsteuarnnatpyabluirmmeitruuet
diance.-Onnencoi pasdCasend.ion e ns detir inia.-Leprirdupais

l te ri etar tn a p T e . catis i

elnieatihtd et d'initrt publia ne il aturs purement l-snu.lleuu p r-acut r.dois qus moyeena edémuao di A sus par lîgac. pié o

-l't:ac Ai.siuoscrs. PrreiCre ,-aertien, 0 ' n 5 yei et sn dereaun une demi gîas-
de ligne,. 8 nsis la lign J ague inetin cannte e

- quatdep el-m u.--Le. annoncec non accompaîgr.Celd'onlnreent cntinuékg ueuavntreir. .
'Ilnn ES.' Ondcne.lejnoul n tianpeeonreiiornminetre.anepeus

au tasnt de quatre plastres. Cles q ensétent pour di tere ua dran n
entre éden ouvrages dt'impreemun louir ta caleur de 2l .astrerO dédunit uuitsiétax
Seneaninuis, a priendre ens uieage. teagentsreqnitenut lafccaille gruti.

j'péee qu'il ne tferapas attendre son départ. dez-l- plus heureuse enore que veus ne futes,~¶JcItiDE'Cq L!tterauiress. j et que oml ciendréz me chercher. ean cher -o il;est pus!iblie. Aime-la,- estimez-la davantage
U ieéeen permattro la leture a:e. fi ete. aussit qu'il ne sera t s m e ounte. si aons pon'ez ; litssez-lui de temps en temps en-

Mai, mun oncle. e penseu.-nus pas. que le tendre dans les occasions dtélictes que eus eacea
-Lréusmeu cAe.tm nsacrifice soit at dessus de mes force, et que votre dc,,One oau'es ceftue est entendrss ntro - dlet ne;, Vo Dn1r- - ,mt mtd e a nrre xlct
Suiea. -- etat imî -Am fni menira ma u u emma re sujet Elles le praeilents et furent d sltetJis. ~rin A no une ca ie,.-ni vous- iîime, si vuus l -lairtengtiiae,, ..- ss.i..... J_. ie

Loriqueje l'iaiuSuAla première fois, vous n'estimee, si vous coyez que non esprit e'st pas it té, qui me irneuna een détails, ourquoi il sVoit
M aez tt de bien lfléchir, vous m'avez engagée de ce monde, et que je su- digne dl aspirer A la exigé si expreaément ce silence : a Voye dit-il

a suints Mn penchant ; VO'ts mI'vez répété ees alui de Diet, ne confiez pase' mett de t ccci eo suariant. toiii aete sublime n une e-Spliention
pareles sacréeS I l est crit ; s -femme quilera i en sours ; elleen viendraient s jeter mes naurnelle. ci l'expliion natueelle n'empche pass anjpère etua mère. -J sais que c'est ta lui des pieds, et, unes me léchir, elles rendraient n lacte -d'tre sublime il n ds Arpalice un im-
anciens temps. lais aujourd'hui qu'il y a tant de efor t pls diffiile. Ecoutee. tur. cher .ncle, mense, un sénérable oîgueil, ai je puis'n'eupei-
filleu z A arierqui ne demanden pas -. mieu, je ilneu chter confesseur, je sais ce que je fais. Je nier snEni. En mime temps, il y n tant de tnt et
ia cois pas que les limes soient an reine de Ioulie, maisje peau uaufrir, à piéent que j'ai de droiture qu'elle regarde son sacriice conme la

tsunerlà s'éablie, et ds ee precnierjurn, cmme assé ns nuit e reéres.'- dernière chose du monde, landis que ses hésita-
j'acuis l'fsrit 1lme et que 1e ne rentais rten lei le caract e t'écriure indiquait ne inter- tiens, nsn enraraemeni veea cejeune ihome, re

Ps- tuilord il ms eibl que je deenie reer rupion et ene manin plus ferme. le regîes qu'elle n él.uffs depuie. lai eppaaoir
par saoe psnr mes deux pn -turen surs lins for coute, mua enle, ne me grondez pal. nent mme des faiblesses dnt elîs rougiti et j.

tueesîi dislie de l., leur itala saInu mèee ain Voun m'acte, fait promteitre die e jimiais pronutn- sais mai qui cuneals tus lee replis de Sn cmur,
bien dit qa'elte les daierii1 u'elle les emuénerult i cee un leu- quelc.que a tntr~egae, u -A q'en atat le grandeur de s eunge, es Écours
aeomui vans ne ponair quiter vocre élut, ve. il Yierge, o aux unints, sans ruus ensulier a Poussent beaucoup plus humiliée que latée...es
mon .ncl.e, et je nai p. s Vlir i'idé. du me au- P t'avance. Eh bien i pardonnezm, j'ai i que pus. qui sait si, en Iehant la bride à ces concers-

pacer dle ruas et de cette chére petite msis né caus étiez plus faible pour mui que mou-même, ci tisn daneres. la tète des deux autres ne . fuit
nun îcas ni leueu. pour aller parte de srau- je Vice de nîengge.. au lever du sl ur, par l pon as cu mée dequelque vanie cuiosité ? Qui
îles robe et ruler carnsse dans les pays queje ne cou irrévaenble. A rester dans le célibat. je n'ai sti ni l'mcse d'Aepalice ns lai pas surti de ses
connis pur et puis, je me nis dit que comme pas ugi a la légère, je ils eu éponds. J'ai prié cendre, ? Tua, le mnude s nrouve filen de cet a-
e nëteit pns la fortune qui pailnit me tenter et PEuprit-Saint dit * i clirer ; j'ei prism m -nipnsnem'n. au ire Aeo Gi.lis ci Luiginu ce
as faire épanuer milnrd. ne nétait pas son plus L'étuile -de inu brillit, et Il nuit éatee qîeles devaient île reconnaissance et d'admiration

en faisant iit le cette frtune à mes sears que uoire. Je aie si dit : Je editerai juqu'iî ce a tler srt. Ni' aus le di,,. 'at été frustrr
ie pourrais les consoler si elles ne trautent pas que I clarté di) jour nit frfacé cette éule ; e,- je plie dit ce eduuhlemenlt d'atour qui lut étaite bhauleur dans ma nouvelle famille. Et puis me nis mise fi geus devant ma feCétre en tue i come la eésomlien.e de su arinde action
eussre, que sait-on 1 j'aurais peut-être été beu- de l'orient, qui estla fiure de la cene du jilu de Mais ces suries de tragédies doivent se jouer
muse dans li mariage, et mes sours, or.nnt cela ; l'lomme tue In terre gj'ai seuti que la grace des- dans le plu tirfuid mS-ére dl la conscience etaurent pet tre sanhaité.de s marier aussai, cendait en meo. Oui, je rai senti, ce , mesnaire 'atir isepecitaur que Dire.

et peut lit qu'elles ne l'aute que la fralcbeni il, atin sutageaii ioes enei- I . aioait, me, i esas testée;
ries smiéent mates, peut-e ires rempos. je setais comame unse bis du eel unlies par une tancite •
pas faitd'beueux mén es ;e vil tutes neu quisoulageait titn eusr Et a meaure que l'o- n' rien perdu de su propreté. ni lejarim de eau
existences s'tranqsilles bouleversées i voilà naire rient u'embmsaiî, mon, esprance et mii foi se ésîti. Arplalie reît plus fîaiche q'îr jamtai«.
bauleur cmagé ça soucis, en regreis, oe déplai- rmnimaent. E i. qanil le premier bord il, camme caut cre sn esnane s au e

ir asane reméde et sans teruie. Enin, mon cer. soleil a dépassé la hait du jardi, j'ai éu raile toujurs ceuil deruia;on lit tuejo tes l'imitaîsn,
vean C'étaigps malade: ce jour-lt, je ais lt, comm d'uns extase, j'ai ceu suie la face du S.- 1 prie aves lerveur. et Dieu bénit les essuru im-

d'as coup et aussi clairement que ai j'russe iu aeur rayner îlds, ce gloie de fru: ni cour plee. S iain pern chte nous u est plus «eeena
dans un lire tous les incueéiens de cenmarinqe ; 'est brisé r daglatu îe banlieue. et j e misuis et plan contente de qn su que lesaine.. eist
je vaus démunimi énaau-tme, et 'je anus per-' let ée ptu mou% vment involonoiare. eîî.teudant cerîainemeni Arcpalice.

sudai de m'affermir dans mon refus, Si je venais les brau vers li et M écriant . Je 1 cre.
à rhanger malheureisenet d'RFit. i Tout est dit, moin oncle, il ne leut plus me pur-

M ais après ce relus, les plaiae de milord ler de anariage; depuis ue quart-d'hcer, eje e queepauree appreedgagner, le riré il dépen-.r
devinrent si tandes, qu'elles -endormlret ma eens ci joyeîse queje ru:, bien qu j'ai pis le bon
taisun i ei, oua.ine je ne lui nie pus doué. pur parti et que jai escompli lu caluti de Die . Que u r e C

mrsaionu, me. pacules, an nes reards, tai rtus, u nes sesss ne m'en fassiez un mérite. Suite i fu.
moindreoepérance, ruila aijard'ui. aprés lui Vous n'entetz pa. queje prendrais sere l Celeuire.. s.se mble,itln t el sesntaru
avoir écrit assez dueement de me laisser en reps parti de conserer A Dieu cette Aie libre qlui. jus- de luàsocidté ctque séteu 16 as intéés
et de ne jamais compler me faire chager d'ans quici, n'a oduté que lui, en qui s'C janas irucé etut fn r am i
je me suîs évnuie dans oim eLambre. et apreés ni souirace, ni mcaptes ni effroi dans cet et ureiceaIsminleu ce 'ap smn. oie, à iea
dire reCen.a A mtoi muî.e, je nie suis sentie f0- i amour. ae treî niies.
dre enlarmes, comme si V'ntn .venu mnnon- a t e n je eP lersa. Je leeen- hàectéaes deic -era l

ee vote mor" ou celle d'une de mes so drai chez notre cousine l'aveug, i je lui dirai que b' de la eciété ni settant à i1 Calte liberté.
Epaoanée de me sentirn i faible, ne comprenant c'est vous qui eiienoyez acsetes' une devantue s-tua teseulreasinte, l'Aeubl Cmet½nt. on..

rien A la furep subite de cette inclinntion. j'ai vu d'autel, et je rous attends mon ch3r oncle. A ilste fit 'tireqa ei re a d
qu'il était temps de prendre quelque parti lreécaes- hientôt, j*e!piie.Il f -er e eierit naiurel île noin briesn da
hIe, car je n'étais pua sûre de moi. J'ai donei Lorrque Giulia et Luia les iex -tres n- Iio rela nui ea aa uiroe.' Cee denln

si - in jahric dCt see dîîet-ltt.unjoué au bau de a ré ase iA eaiordl esna l pe deurs, connseent eena lettre, ellea voulseuînt ir tmiiga itte diernéuns qern la tsi. Crute déèun.
.,sîr, que je m'es n ai.s et ne reciendrais que Ce jete dana tes bas d'Arpalice ; mais le curé, il qu r.een I. berté priiçue. ai il

larsque i-aile aurait quité le pay. j'ajetait, i 'irait choisi ura.n leur c Muuquer heIre f. ,It- m ues laoiu t rég rit i'apresan
que je eroai, trop A on honneur peur craindre i lqulle Arpalce colti siu ses ileurs, liria en de ta aulunté géia, et, toriuen l terise in lra

qu'il laissai asi cee lung-tempn lue paure fille coraie. le ne feint lui e pourlr. - l4, diablel yamn t irtoal, en caipand qut ta libunté iclititsu
pas asile, éloignée de e maison et de7tes paresc. del tendresse et de esins pui ele, hue dat-i, rc is:e a twicefaeereuane atoea î.iY
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Toao pratique moiie de rîltdi l'emploi rplad nu L'of!ie.- Eh parbleu tci, citez l secrétaire se met en position de boxer et Mr. Lcourtin ttei inite r lin. qut. Irmors fout do leur l'WIa.iéivi do conseil t .10' is! bien Cîrn. ;han ! oeil lèventedualle, qu'ils nehstnnent qu'au pi d'avantages pidlu. h osi-osm e otnt;bn!o !lv o-bton.]gruand. ines¡eunt, ils ni dloient oi qua toi je p noeira l pa tché de voir tiommnt Un es- , L mesager les arritîrnî. 'Qua fhites.vouscuîans-iea tous. Le radicali,mie Pl lucomllit et pion de cabinet a le nez Cti; ce sera te pro- messieurs i Arrêtez reztc un peu te tieamui ta l 1o ique, et 50~sentimeent osttHment ier depuis mon.entréo en fonctions. - o vous lies.Ieri.t ou aes ee , M n rorintn nuret - LeAlsagr.-d'oi tut tiea d'avoir ledé- Ofiier.--L, , eh, eh, mosraicurs t lnis-
r quloe err' îuit t ( J'ime mieux aun tromper voîra lionneur l.dessue, Car la cheval Fez donc lit vos qtirullea ; on ne giaes rien avecrlierti på.ineuse-qu'une paminblen ervade). - - t est pus urrèté et je moir qu'il contine'os dne:co-,ps i voyez tiutôt norus htrte; entendonesMnuns t. il ynrIlet et ilt route 'q h Ahungton Houn ois Oua noun tranquillement i ni voyez -pas vi prompts

ciu en ser le vinea.t alulte.tns bettme m.preIllte ! volus ic p e que do ts chaux ve,
rsue. ellnneeuisiéepprimernparcequelas ri.tneenerait L'OfTiier.-Le cheval1 s -préchien t Contezm.oi vos nfluiressans vousun nui.m1. enaita a inre ;ls uctdte mn reps Le *Ieaàger.-iNon, votre. honnoîur, 'toiuo faLcttr p'rrie nairès ¯utr. eh t fteo tur d apen de s.n eur; cla fuit ou leu d'ot e do .po;uire
rendre i eln, t1 rvtu'un jour ele oumres .a 1oucel rernefr. . rt ous viendrons Le nues entendr; monsieur est
por seplaiie, vei u'ee lu laissa fenner au ititi DrO-ficie.-Lu gouverneur attend le cI'ua ? tory anglais, bon ! vous ies patriote canadien.

i eq jette. Le alessager.-Pardon, voir. honour, i eu ui ! je suis jutn-milieu, à t -morblîu 'altie
lîone di e d dt. i n I n eî dt' i.e o mhonneur de d:r le votre tîhonnur'que son Ex- peut d'arranger ! Yoyons iieter Badlucl quel

onme nen euvcins qui acceptent des orannrtioueeellene orleed troupion qi mote sa heul sujet vouas mènc'
tes dliteu re utetent deîn muitiurle ce qui cen f Oficeer.-Ahi t cet I.diro r'espiun que te .11r. Lauoorbetle (h port.) Lb, l'anglai lerot dt île peur e slro'entucrr O- r prOees. Elle-e tuirse chval mento l Ahviton 1ous .- Entendons- premier, cut juste t poli pour l'ennemi , ces-matitere ton des agees dIr taule auteitul, rati se errenoî Eu puit'ln dnstr on ; rlle uanore jurquaquel tint Iet rn . nus. n p atique il n s'rgit quo de n'enten- dans l'ordre. Allons t encore des vendus t ceux-

per de la tlbeorit iuniitelle dtoenti es eesits; lle ilresu. Superlotto t dIs qu'on n'entend tout v îl ne forant pus mieux que ts autres..n nait pus ltoer otire V.le;;tios d te de qui bien. Mais Cîchtre, je rois qu'on se mnqe do Mr. Balluck-Moa vu dire i vu qué (d atélle ~ o di-l ,lenotîî.l tîîî duueg 1ulîîue vnau dl me a-eme( prie dépen. Ee n'., r un ret. nut ouriiage iltt mai; il mu semble que l'espion aurait dt entrer etie -ls dents) -- d- french tatk (Iut) meC2s ecu as nre a désir et sans oot'A . . , ,(mt o
que tjaelne a dt :".Ve nptetur>laos p.i C n i n eust-on cîeu l moit,it I l prie 16 bannor l vo l havuur Id goodnes de vo-

u termi plndaltcern airt et e prendre connisantce avant tous les ntten de ce iusr ecoer mon. (à par entre les deut) blast
jeter leaméprisà con tires .ns ctster u re aune q'd n quîtelque afliire anve le goerrcment ; the ignorant cnandinn, (tiutt) mou renpectuonsl trem t - piiero testi uttit à enfin suis.je secrétaire ou ne snîis-jo pas encré- ier le hoimor qui tlis Excellency the Governor

tmistau ulsdie ste. Il Isat q- aî n'eu tre il lu tire répondez. | General avé enl'nr l vo et ui bon loyal aejetsinpri lu aemîlesr nlteest nîllier. d les rcreil- Le Alesroge.-Certainent que voue peine, 'nnadtinns de sont mijesty en appointan vo gref-
tr," do uelm-ne nu renien. leue lcd enn let eucop elr. Voutes'êtos autant qu'on peut l'être fier de la conseil O<coutif..nnulutdon 1uetii Ftln Fer.tic

e 1 pi i nuci eigute e e et jo .défierais nucun anglais du l'ètre plus que 'oficier - Qui dites.vous mon ami, je ne
muaisu dIrction impnieta antiresrie la r.vtol. vru rie PIles, roti comprends point du out.
ai menlees de .ihamlîne des déptås dlaient L.raJci * L'Ofirie.-Cerinemet t quoique jo n'ni en- .ile. Iladlack ,(enie es denl)--Oh! tho te o te r a sae qon cure tuchté.auunt émlement.J crois qtd I frouchied soeudrel, (hu) Wel, ini prier

rot de miren u'eoaetioment Ira ou du pys. ln Iunrt éld prudent île commecr pur-t. aois vo de ecouser man iat french et soupplier lu
ruîîun.îà vdi.î...etenp e nt ét mets I quel est encorf ce rheval t hn a o pou volpu r......in.e' ;m il.e.-C'et te snllieitter. • e Eh t mou omi epcnk englih ;

- ....- ~~--.î..·rieo -u le pl de ditinctios
osraed fac eéI.nttie,orqual nen L , ag.- Atlwmgtou se. Ionotiarles o presnino natin diotineîiun .Npt nn er nir, d un ee pci 'Oneir.- t t t. i l'nngluis Oot bien cetiuem ti la langue qu'ea

dtes *tid-ltésoù epi lqunt d est:.. , Le A.lesager.-C'eat unv déecho d'Angle- doit prler duos ce puys; partez, parlez ; 'j
vnoenlîtreten pan te tien onietant d'oppomiîe q re r les Elais uie. ouu omprend,i bien, speak en lîbh.en-on're Ises uneepîtale srlhjuelton.' l'at. ma5n L'Oer-Eî ell, se dirigo i r bduppses isenoswes r ivorréali nn r.or.kI r .. lco-, eue (iig pa.- er.t ça,'angi.fie.e, maleIri niont Sla li-ni.0 D oue1

1, e '. I.tîoîîî " toi mon garçon ! iellons, j le disi bien, ç
qui lnt f1t de plusitdanstome .rLcu: O. ý-er.-Yoila qui lu vraimoent extraorcti- nes mandra.p tueu eu e le enruiWes imorn ourmnc vua innpo-awne t'ol.lîgtinude naine .tAI. Baleuck, Ieto ! îlni......J ti iutiraiiemir t..s eusto i.esi uuin, de oetotemper tua ruhte Le ertge.-Mis nnn, n'est fort ordieaire rv. ,o tee dt anc eti l u téfndcpîrnmnlreîcnovncscote lrigueor il Ortdt.n dme voir.tqe v?u ne do pot In guerre borteodînt :l1 son n n.si.n.e ntou pn n. mant tIqe v:s p oligue. Jrqu-e eq :tres.le s seice pui.e rè

1
nndteceî enu. lu'uier- Ah ! b lu .oîne hettre! C'es vons îdonc tous dtu quo j'ai lé eh.as. pr lu

rage en et', polIt:q, il ran- r aa . .. l idiîin. Il feut convenir que c'est un poste parti englaii de Montréal. cotttt. puet ::rm.le..ott i. ra j- i.na n tcer.tmportitm que J'aurup -i r je n.iu nadi- ritelu v cut pr .te'-
uoi.vy Le, jabu-mnl t pile polion toutt ur ennmm nereinre ;mn des poottion.s du ,a put et voua pner drrcloiur dît .Orunîl iî cduedmt ; i n'eut ta toc doe po Un I tee .nmettre n tres membres dît encl

-elioitear, pas u' rele!tim q ie mi po«ne I ectit'. rLe voici !- Nous conentiro.nl àag ' par ... des:it le nec. tl y cependant uno cloe a appuyer vor ndinistratiur i et tee rturmos qut
QUiEBEC, bAN.EDI t OC ruBit: , t 81 t 'îi ntu voue sa onoieotrvenl, eprhn. C'est I to là uroiriez devoir introduire, b condition que

dea oi pa e'nnr' tu tir plu ptet tdiplomate, |uta nuts donettrez ts tquatre cinqmèes de
n iep:us le mîidîespiun, ps lu pltus drimutiCeagenr I omptaois d. profit dont vu nurez lu diseibu-Fantînioîcn oencit, pas le plius greieusol!iteur, il me huit veu porr;z dionor tautes les place.

ntrLEtXso, Xouvt.Ce CTr cac.s. sebIIle cependant q Ce erait N nlni. 'tmne.r b or. •mirro et lu rtm à ceun/
Qui bru aon veto enie. I n'aîrioncoîu pus par hatari quelql'iefllenc d'e.tt'eîux q '. us cuis déig.nens. Sns:î

ur les dênbrnion du... Eh m -s quel el ce celt guerre a mort nus n'uro paî td e-
PETITE SCÈNE. bnruit dani stcalier. Le esarvn cprl e qlite isiu nous ne vou nyo a culbutes nnn,- - rn.. .ur rt. r.u.n:sectiuCn1 nZs alli' ee ri qui faut !e p -ovenez du Doric Club, des enleeeco -na ... ... dun T-,ab .des eoanliaiohtflonu vo être oatisf'ait. Go eont troui, muesiete. do Tun îl.muilitriblat tions C'uv premier jour des habitués do l'antichambre du gouverneur Lro ,a reic considéraion cdoSflcO. et qui n'nyant rien obtenu diretement du non bao t e' . il ! ça t hem itte t

(Oui ocineel S O'ieglu dosns nhitl; d'eent ove ta. Excellence viermncît voir si vou serez aussi jinui qîrilt ue que PUequm;o huem
ieen un freteuil; danlsiefateuti ef itetulme heureux pour eun que vou l'aez éptIn ut jin. no qu 'j ro' n sla Ieh de et .. mnt est a , -cte -ý 

osmscaaln--nasnurita in O deenot iuteerau ceerite tcadl'e o'rie vais n- les présenter. Ils ont manque uvoira toutes.le. places cr •pasviols.d e î c i e n rr in e du'n ,-o-u pu ,¡ i iou ,n d e' si casser l es jam bes tant voulaient gagner no r i p s g nt.pîfinasse die Ça stc w .'eOrs u.omus e a oet les j i ior reux et je eatien tisposé a oubier le ptasoa,en tuesta m teos au'e nesit- l;u- i rco luesget. eapidem r !t on ote, i voilas eIenr de vengezane ; t laisser lesritle de rter de i interlur et de 12n .. n lit que ça comamenc. t.11 qà'lies stnt fichr qu'g Ie u le. enn, d4 r ¡e nuit la bonne heure. ils voleleit des places ! raois dmra hez . tCt m i l pr qc le * le deoi:r,. onde.. qu':s 'y Coltt aprlo.:et il n'yde ceie eulern1_reursa occuper Onfaulera tour evons ulttrce. tepa quou ira qitrudjitraifuitmon devoit(à part)
t dydn ce. l premierdevoir d'un 1o me d'Eint c'est djLe .S'iet.uuuue izu;'gsrsitie... otr e n .(iiî)toîutî ve pounrez

. LIeorri a eyre-r.nr.r Oit rtepaeger cie ! stîer lBadick de ril.l Un brUn elthêral reseu onpci.n autendent uu je oU pue
cer derrrire ral.-D-moî done, eupneloite, erorrmis:o (toul ibs l'oreillo do 'l'ticier) c'est l tu.a dieor. ces tout actt mai qtu jo npisce que signifient ces quadrupides qi p:cint Il un te f.acené ; us il cen anglais ronousi pa dcidle ela teout tl, mni punir pouitL rulement devunt l'ol. ' ~ v-:aten' égorger ues aad::ms (/lit) Mo ui Ie nut lu rnufar cuit cnmteu. (p uV.ir p-S.lless Zr i .f.ieltre.--Co st des cour- Lauombettr de Bls Canada; un bon, tujui dé- que in i Ontent. (i, Aui .m a-rinra centre-e terre q.i son vo:n tout dro.; e eiotred ct ilu sujet canadienr.li e j cstriotlc) i at lu our torn'!ir, tee what
J l.ttviçtou Hsouse. Celui qui cient d'arrtoer Ma-ijesté i n'ciîdriquen (.ilt'ortilto de jier très pr'-.U.e Celu quiOvisai do lobntîdeorie d'éêre nirni ntrsrra l'air d'un valet bien payé pour ereiver caoaîlo do rebole, un titro qui o r'Coit u c C- !l- Lie rOlle, i p Irie de in nter-,I

pe tuptnment ; e'est este douto ',enveyé d'in lumicr otre nulln odmimerai et ni d Ii s'yl lnd , par1i citeur demplois ; l tems prerso et le pre- qu'elle ne vaudra Ima mieux que les précdei ten lbul a.-Ppppprdonnez lu tb-hb-tibli-
Il'r qni p.arle a la meillmo chance ; la voil parce.ue, cummo elle, nrus n lui avol ecou crOiqq jnr..pn e._u pob-.é,
tnf ile ; cest le duioimoe depuin-ae demi nien donné. :IlleeOI qo j'ai le tensuer. e. Ah ! j'en 7rîs venir un iutro ; jo cruis [len de soliciteurs enret, en asmaintus- arti) ceo gebns-:;.en e taiote tems

.oue c 'est iti egi:ron secret ou un agont électoral, qu'a lttre ; o mndffotca ga nd tun le. sduc r j en .Leobte..( pr)Eehum ~lje voui çela i soa aie patelin. Il se dirige.... connaissent, se font les gros yx ; r. Badeuck englib s toit you
r. Il orbele.-( part) Eh bon me v'là
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litter planté.- Qui nuràii cru ça t n'est
,mmejo disais tort-b-phero... (hiut) lMi very
>r mi 'diiidoneau'u spenk- igtibh, mi ste

itinedro'iaanne migtish- " -
L'Officier.-Whantite., --
*Ir Lacurinele, (à' part.)-Tî Mn in paie-
t dune ion gazeltes. (hit.) Mi oti yu; mi
speak inglich, enntnde~-nou i
LOffrier.-Quo t que ditoes-vous 7 Tiens t

ni! Coment, vois. ne parlez pas angtnisi.
o faisiez-vous donc toue à 'heure 1 ah nh 1
1 ch boIn"l qu' driae 1 oh l 'eh t nh t ni
boiife do Panieue était ici, nus i donne-.t-rt ne bon n à propos de .,n prcemier guid-a quadr Vnyons qu'y.n-t-il.de bon, pour votre

U.11 LacoiIrsluI (efure , d par.) L'noi..l
.mi.,, dirait-no Pas que nous ane.n gardé les
schoniensemble! (haut) Ehbien ronsieurje
rns d'abord vous feliciter peur vnus et porr le

cd te blévntion eran nneusal nu gnu.
memnt ; persnne ne Prit des veux plus pre-

L'flifeir.-elpd, cpou.
.Ur,. Laerhlltle.-J vieos olno uprèb deu de lu pars dît parti patriole, di parti ieu qu'on a jusqu'à présent terni i des nnm de
tielle mois qui est et sera loyal db, .qu'on lui
uorera ner juste part dans te ptrmog udmi-

straif. Je viens donc vouu demaad te pour
,r part d'abord et pert ceux qui M'e ivoient,
nous desn" compter sur cette juste réparti-
n des emoiuts dunt Vars alleZ tre les hIute.eprenateirs. A cette conaliten nus vut s pr-e net . trepi . . crdît c nule vreu. îipree-

smnon nou orgamnierons une tedoiiitbe op.
itundent le gouvernement se prévindra pnrîaus econdurie. Perettetiz moi d'attirer avile

t r:eus tur ce que je Vous propose. Di
i euan la guerre. Je no patio ,as pneu soni
ruus as uire.' .
LOffier.-Je conçois f-rt bien, hure l il
e rait pao jîete qu'il en fit eutrement, tru lm, rs t faut y rengler t crin ne dépenrd pirer i! j'en perlerai aux nutres ! ons psuvzca certain et die à ceun qui von envoient qîr
firai tout men posite liur Iqre te boin ce.
drenr, mes cep ales, nient lerre part dii

teuI. cme les stdres , mois dttes-leur qu'i
fut ire', aimpatienter ; quil faut pltitiq•ei•
-i, triger, ire lioni tfrqnie p.. nsain...

)u syrir du ie cemiIeneenreeit percqar rts
nus culbiera et nion na-t-an diable les pilcel
tir rees rle lAre.i

Le lesage.Voici, viore honner, ne
iure gun le garçon de la poste vient de roe litre

efeirr.-Ah! eui, doinne, irn ! De qui
.Ltc ça vioer-il. Tiens, liens nest de l'n
hne, qa vient i Quee ; voycns ce I''onî
Lnie pnr 1à-bas.(l ài d demi cuis ce qriaivsl.)

i acer l Bravo i permeemil de te
flbrliter d'abord de l'heureux évènement qui u

retia ton n, nement auix tînneoure et au pro-
i; n'eut t" tsentsie ; l'erpère avec tout le

monde ici que ten alliensmrcherent a mieux
à présent queo vnus avez te doigt dan. te plat.
Quand je dis tont te mn..de je veuxe dire trou
etre monda. Ti oais ce que cela veux dire.
loyons ; entendons nous, car tus Fais que let

bons cnmpics fottes bons amis. à tintenant
que te nilà , meme do revoir ce qui panse,
d'être au fait ties bnies occasions, d'influen-
cer le poueoir, de faire adroitement et sans
avnir Pair d'y toutcher, .Pencher lit balance de

1ic juatico distributive, je ne oie quil no serait
pas déplacé de le-donner une iea de' ce que
nous attendons de toi. Tu vals qure noius t'a-

.eus aldli nous eI 'ans pau ; noruu t'ivons
nseill ; nourel'avens prnu, cnin nore
vsens fait ce que it es aujourd'hui ; nous a.

tendons par conséquent lu pareille de ta p.il,
dans la distributian de. faveur. ministAritlle ;
et 'est ton intérèt ceion te antre, parCequro

rious sommes en pied de te cuîlbuter si par Ie-
sr tri faismni fingral. Voici donc quel serait

Ronas et celi des camarades. Il y no
rans doutes toren Eorte de gens qui vert soiti.
citer et marner autour de vous ; miais il faut
len dconduiro avec de belles paroles.... .
(il .in'errmpt ea lecture eI se toura cers
taeur Ltourbelle ci Badruck qui atten-

dalsni rspe 1eense la olneté de Pojieier
miniiriel.) Mteusieurs -vouillez m'excuser de

Pimplitosse avec taqelle jo voos néglige'ais ,mais une miive importante de son'Exclles
nu Fuj-t onent de ca qui vous corn. m'a
rait vus oublier; e Excellence veru qea je

M rendu npr R d'elle à 'instat u; v eille
m'excuser. Je 'vou assure - que je plaiderai

votre enise de men mieux et que nous- aurons
lie d'être tot, 'atisfais .
[Mr.Lneub, .l . .peur unir; 'nff.
Cer lui prend la main et tui fuit n clie.d'il ne

moment ou il sort. Mr. Blndlriuk m'ueanCo pour
prendra ngd de lficier, ;elui-ci lai prend la

rnin et lai fit un clin.-d'il en le quillani.
Les 'feux solliciturs sorlent e nse moquant à
l'envi fan du l'entr intérieureent.]

L'oicier.- AI Is v'la -ei pati, I
reprenons inotre lecture-. il fltlesn on.lai e
- aren de belles Parol. T uir« ment des lnrienuoglaiusollici ent a ioudo ionoplo dn pilla .'eepu q'' sîaî

ron ucaun chanoce dt, succès ; il lnut ler
unmeer qno nur n'oublioins lins les linrrýeln
traiir ils nt fait uitrnas pauvres co-
nailieni: d'ilteurs ils ont pillé le pays aimelong-tema l 'cst notre tour à présert. Tu

Sverrns nnusi do -ces engd pîairuoîes qui ne'
Sparilett que de uneg, de feur, de prcripe.

* Ces gens-là vont trop loin '; ret ar leureétrrderie et p.e cette brute évérité de rumes
qu'ils net crud lesanlhers de notre Inarise'lansrivient erx plnces ils voudraient enr C.,

* ci.r. len emermiosh tout jamnis ; lis ne turinere
a talent pas ole ceternble lbngeance qu'on
Sdoit à lh iMajest reyae; ilis perdrmient Pesi.
- me di ctove nemenî et les canadieñn ornaient= ebutaîl à jamanie. Il ne lauti pes nri plusei r e n ea l e deuns Ple
stvirs enpAicnee.P eneejité ceir dent pniti.riil

e an esl sûr,et encore avec bien des préeutiton;
. lajeune esren esibeaucoup trop fancRhe, brun.
coup trop lionnite pour ne meter des afirires li-

* bliques ; elle cnenit phitoire romaine ; elle
. Oit nihouinet peur les gratd hommes de piu-« turque dont e lie vont renouieler Iei erins i

.-Ill" crix belhs théorie- lcdémeri rienes
* el la seis qu'avec rela on barbate toute n ie

ierdn la. ne qniîlenteur les palais où l'nn'er-,
tre jnRois. C'est done assez n dire qid lfi 

I ciai van nleuliieni p-uni& iratialsr aie.
1-Trles eeiais. i q c'retp e.

' glément jeter un déi nu Pouvoir Pour pinire à
ie l'iiiIeeva Jeeràiiî, ni mn, hr dans le .an

i le eir eiep Crainlt %P-Ir faoter s plantaei,
' ryr qun ticront tmqulrnentde leer

ril n po rloger tarit le monde et uia
* nutreirr lee gafin lîrrâulq.ton rienr ires aiMerprîcees se rensenirot d'un manière 

* héponds moi ne lueu du ; donne tei une
, liste den-pl.îcn ncetien viu qune ju piuse
e loiuir pîer miii d'abrd e i e à qui

s me ttr.e pourmntt ce vir ume n,à qm
Stout le resp ect qu'onr lani ,vr pru r u. eer d.taire du cabinet, ton dévout pour t, vie.

mia Il -11t .,1,o Il,D'Officier, metllant la lettre eesont hre h deo
peob.--Ou! Lt ! mn voilà blien situé ! J'ai mur

les brau d'un côté les triesnnglais qui me devo-
reont tout Cru, n'asassinern ai je ne Irie
accordo ce qu'ils. demoandent ; ensuite ces ralsi
de patriotes qui oie chanteront pouille doits les
gazettes et dont lrs discours; Ça ne frit point de
mal mais c'eti sOemmni ; il.s vont proscrire
encore une fois mon mailteureux, chapeau gris l
il ne onqurait plus que cetit iobécile de vieille
petit fiteille qui vient rappeler len nnciennesdistiino ; l!o vu ue me Iluisuer aucun reposque je ne pie gorgéie à indiscrétion ; il ire aem-
ble Cependant qu'elle est nsez bitn rrenitoensed
duos mn pe.ro l Il faut cependant réiondreo

àe. eua il' erait Capable de nie viipender et
d'aller faire sun train d'enfer et dira que je Irahis
les amis. Voyons ; les tories peuvent me flire
perdre mn ples ; les patriotes peuvent nuire i

mun élection ; le amis nont presque pas d'ilnfluence et je n'ai plus beoin d'eux n'ont
donc b rirx que je dois répo.dre le plis poli.
ment, puiequre ce Font eux qui obtiendront le
muies ; Mon tris-Cher ; je ie saurais trop.Ae remereier pour ton bon souvenir i Soi
, que Pabsence ne go fait pas oublier notroe

'-:vieille imitiù ié b
e dire autant n bien sr que je t'en puis

Sdire nt J si pas besoin do't'amurer
e quej nis l memo et que je ne vous ai paségligé ;je nt l'es donnerai pas d'autre preuve
- peur le moment que l'empressement aveele-
*quelI je repondu à ta bernne leltre. rAura Ion
roie qu'ia tnont dain 1n Curée toute' I part
qu'ocn nritnt, et toi tout le premier ; dès que
l'oe-aotsuonefitrim Jo m'empresserai de'laloiuir; tu verras. Adieu mon excellent ami .

" i je teremriroesos ovin que tu mu donnez:
rs ncrtar que j'en profiterai.

e iout b soi, peur ta nie, cie.
Là vfire t qui est fii. OeIl! noilà une bonr

ltietrire.Je ne iia'n urxie fiehiti pue tropma tiré plar la prenière. Il y en a cependant
lai auaent l'spudence de dire que je ne ferais
juninut un diplomate parcequej'écrnistroprude-
ment l Oui-dà ! qu'ils y viennent I Ecriro et

ol snet dou. Qu'us n'y frouleni, saperlole t
ltin il flti que faillo trouver len camarades
paur leur cntter ea partie de ce qui vient de as

ofujieirer-- bfreopner lJI .elsage:.-Vere honnent 7
paster. Messa er ! -

L 'lesar.-oneinnr Le .ieeepre~?rnsimmolr il
ffuaicr.-AÀp r.st eesgeo-à set tien do la

peine a connitre les' cenn'ceneCs Je nea; ail
I.lent qulqu'e u diras d'asttendrc ; jo merni

inag- ses r je vis Ciiez Eon Excellenc
Ir ' egag qu'n m'aenîede.

fictllesaerer i terExcellenc '

L'q9eiirirle l a .ItnQuandrî s'ariteeront les m~îai eo ¡
pîî ire nerier nutmér Ies o.dî n'en:

feu qp, hes per irns avun receuilli les
plu. P.biie

On dut que Me Ogden se perd pus l'espérance
Ce [lie me i norvello ,u uno Pension.

eos cen petes itbeop eundesns e ! u

lieent lune qu'elles asnîr gugén.adretl aD5te suetgorgées,
rerinorcer qo.e'eet fiml et que le

C'see-tra iii tsiistre est iren mort.Cet sîreou il a ta conuation dvoir vendu

O it qe Ira jou n'aenmnis 'té_ ussi dotis
mit ren urre car on n'a jamais vu tnut de

Le moitèreSjdeahmnm el à demi dcompe-
te O dei uy n-ttdrel; c't Peftet urdi-

e jeirld dit r in pas dr 'jecticn à voirentrer nu peur ir desoms de tnlet cl de
j'gemen: cIs deomnr nui moin , poreu essincêre. qui n'a ps du vires intéresées.

On dit qu'on muei le vieil- hardes olf.b vendre uKiigtIon des Iu hnbits de rirnisicire frut. lu e vendront Areeirn à bien ruch
ne le ties 1 les genoux doivent tre tutu-Itîsnt as nI e traîl . .

O dit que dur(fGirurdn reiied Prrmpoiei
qu's loi nfuait parerquil se voulait pias n'i¡_

rejeq' dei r cnseeri r eiifp
On dit qîr le plus spdrituet des nouvenîrs
minisN'e ec dérié en litant tn'rtele ri1,,

est PrdcGn s b Fiuqtenui! LAfinai.n
Gé-né.1reNu.r-n rat, Anyi1 nst. Sellilitesîr

généal et'in interdant-genêrat, nei sréneire
nura vetrent rrt pas enore'e Qu be,

(ue veulent don les misérabIes t

Aiesle Puersable ! Ou dit que le Ilerld a
mis de l'eau dons sont vin, physiquement ,et

La.oet ppersonn .
tisn nus dit qu'b dIl ur oucer ie s'eoa-

1a dit une seule bêicnrme. r s nDta' -a. es.D'ù nous concions

On dit que les marecand h e
entende. Per marchands- de Québec e sont »
culeurts crienpcapier désormais lst Ore -
coulers a tlfs.K-Neilson.

e Oui 'e snter cependanttlenees d'ordinai-
de Om n'e tr ciel a que te reprsentnt dii
Ld Chramb Qeer sies: tence qu'à change.

ans uer. Le ePaint beaucoup do diéger
tument eboisir un nutre retir utai tent abs-
savoir s'il sera moins bornér.sentant ; I rete à
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D'apto l'estimé des dépenses pui Yannu derniure stae.o les speitaeurs nu 0n1 teaobs. vn
1842 il reurlie qu'on a un petit item de Quatri. plus grand uomboe et qu1n a pa y resaqaer avec
vingt-six millo et quolques centaines do louis plnir quelques loges garnie. do dame, chose

lioor sldpeneso dîuprésuea. O'uulsu se oquce du L qui d'é nnit Pus aeniéeièresoiré

msondo Is plus imooemment du mnd, Ht o- Lund in des engagements ave. .le dire-
j'end-nt omus pensions avoir us cabinet préIlsy-. r d'un TheAur de New-York le appelant ns-
noI 1 Tudieu 1 quello -prdvoynco I sIto. Nous ongageosros fon sm ceu qi. ni'

Le ucier tîdu nord avooans-ls n'eut qu'un pas encore eu les tours prodigieu O d Mr, PauI
mîiérable cornichon en campraison deo sor- dr.sisrer su siieß d'ldieux, use ils al unt
cers de P'Oaesî. probablemen jamuis roccasion de voir un hercule

La 1lse civilessenules'enîle. mais ous n'u- nou seulement des. force miais qui par la prce
. îaie, l mume des rourvemnters, Paissune et le. enre distagué

re n s'agrémeunt du im v55r a eamm de oes pes race oublior com lui les teribles
farce qu'b la grrnouillo Ie la fable. cRans qu'sigeliacune des scnes de son spec

Il n'y a prs dîrgent volt peur 1. porI du lIte.
Québec, ni puerto port de Montréal, ni pour lu Tout le sonde vomîa, nous en sommes cerîtin,

Port Si. Funçois ni pour celui deu Trois Rivère. soir uet utide sas éga. Parei les nloea.

C'est assez édiliant pour nao province qui sur de, lurs nnsoses pour Lundi soir, uss oons que
l'argent par gousses perts. ir. Pul enrerrra .s eirrr l Il rr pur la

'itum imuprvun des QuIlring roillo louison el llr i
rC a..s s riions ré'msud QUATRE 011E-

man doute pourse ices ordraire., extrurdi, VA UX! en rrhe. c'est b ren le lui ru'u peu
ni1re, spidmentai et comflementrrec. dire qu'i rat le uie pour y croire

Quond donu arurs-nous den surdo du
gouvreemulrs sinon àblon marchl% du oios à. EXCEPTI19I PF.E2PI NOIRE A là RITt,
pela s, dan sl ru.t d

ot C¢rpturn. No'uN r arruo la presse pourS
reeristee dans nO colunneo ire déoerte dsl SIRN JAM PS OPUL . OUVEIE
uoreill a hi dlrl e « ri, eilleuse r Le Cu-- Er' eOPULAineE.

dieva otroa qu'l fai,. à Mr. Paul lnue f u. l l un .n I praique do la pulifseque lue

digiluse pur, féire deussuei vsua cours-du- "u" e"r'" " e, es , relug seuoen
force. vdleul; our e Il luee .ra aoi

Auire Post-ucrau. Nons trflonsu deo esi en obbgeant pur nnu I uetp u... conlrresn llesir
aeu lu presse pour an.onser que lenuau mi- Arn fire mLnt penant le v ecturu dl caummation do

tire s'a pas fini de com Aencer ê tre délimitie- lHon.T. C. Aylum, eloi do .Sieur-gânéral.
met oio. . Onr trsuel lainment p lus eltrodinane que te
Os da lque Mir. Narcisse Amiol e tre'notaméI get Jim eut agi d'un mièsître coneenabluns un

îge do diriet en remplacement de Mr. Marin. Comme qui a 0 courogo do ne point l'admiri.

en.o estdon des juges comme des jours i 1s s
esitnt mais n se ressembleu pas. 'ATeîs.a. Le pulis appreiler, sans doute

aveu plaisir que le jeune monsieur qui s écrit sans
ue pesudonyme. dse le Ftreosque se puplosee d

AT/PENTION I p1bier sus l. tidre do rtlrî,n, e ptite. fueill
i tu o lu prier nume parera Lundsi proeuuin

ON XOUs.1 ENvE DE NoUVEtLLS TRoUrtt et continguert se publier e bornau deu fois
ruR .guU0 PnoTEGEnu ae semaine. Il ra san dire que luuon

Vito ferinonq nos portes et eoS s urnaîseu esseuîiemen r ns le sous
felletr*s : p.îpulaime et dédi A lu elase ia nielle A1. et'

e-app'aen sun Reau.Les taients et le bun

Deux Soldats entreent, il y a olques soirs espil de i.Aa.T.sx sout us guge sûr de la faveur
cheun nouatd Clement, ru Si. r'ller, sous le! ublies.
préieote d'allmer tune pipe. 'Tundis qe Il'n -

d'eux aslpoirit de son mieut in filamme de abo.- REDINGOTES DE SLDATS.
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